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indéfiniment. Bonne Dame du T. S. Rosaire, conduisez souvent à 
votre sanctuaire des pèlerins de cette trempe.

Messieurs Alb. Lemay vie,, Simard vie., et Jos. Gignac dirigeaient 
aux noms de leurs vénérés curés, ce pèlerinage dont la Ste-Vterge 
est certainement très-contente.

St-Médard de Warwick, 2 septembre.St-Médard de Warwick, 2 septembre. Les belles paroisses des 
Cantons de l’Est avaient choisi le 2 septembre pour venir présenter 
leurs hommages à Marie. Plus de 600 pèlerins accompagnés d'un 
très nombreux clergé, visitaient notre sanctuaire du T. S. Rosaire 
et nous édifiaient grandement par leur piété et leur bonne tenue. 
Ce pèlerinage est certainement un des plus consolants de la saison.

Que messieurs Jos. Tessier, curé de Warwick; Tessier, curé de 
Vlctoriaville; Buisson, curé de St-Norbert d’Arthabaska, ainsi que 
leurs aimables confrères qui nous pardonneront de ne pas citer 
leurs noms, nous amènent souvent leurs bons pèlerins.

Pèlerinage du Tiers-Ordre de Montréal. — C'est dimanche, le 7 
septembre. A cinq heures ce matin, il pleut et le fleuve est triste. 
Le “ Trois-Rivières " est au quai immobile, morne sous l’averse. 
Les pèlerines commencent à défiler vers le Sanctuaire, protégées par 
leurs ombrelles. L’air souriant, joyeuses, elles semblent chanter 
dans leur cœur: piuies et rosées, bénissez le Seigneur. Elles sont 
bien douze cents. Les Tertiaires en costume, robes de bure, et voile 
blanc ou noir, s’en vont à l'église de Ste-Madeleine réciter l’office. 
Elles sont debout, psalmodiant lentement, observant les pauses, 
pieuses et édifiantes comme des nones cloîtrées. Les autres pèleri­
nes emplissent le Sanctuaire du S. Rosaire. On remarque dans la 
foule une petite enfant, qui marche appuyée sur une béquille, con­
duite par sa mère.. Elle s’en va bravement déposer sa béquille en 
dedans de la balustrade; puis de sa place, les yeux levés vers la 
statue de Marie, elle dit à la Reine du Rosaire une prière qu'on lit 
dans ses regards et son attitude. Elle reste là, en prière, jusqu’à 
la dernière minute. Et lorsqu'il fallut partir, elle alla, pleurant, 
reprendre sa béquille. Pauvre, chère petite, la Vierge Marie a en­
tendu votre prière, sa main doucement maternelle, essuiera vos 
larmes.

Après la messe de communion, plusieurs, sous la pluie inces­
sante, s'acheminèrent vers la colline du Calvaire. On aurait bien 
vouln s’agenouiller à chacune des stations de la voie douloureuse, 
mais il fallut se contenter de les saluer et d'aller prier au Saint 
Sépulcre.

Les Franciscains ne croient pas que les dépourvus des biens de ce 
monde doivent être privés des joies et des fêtes de la Religion, 
c’est pour cela que leurs pèlerinages réunissent des gens de toutes 
conditions.

Touchante fraternité religieuse qui attire les âmes sensibles, les 
artistes par exemple: aussi le beau chant que nous avons eu. Le 
cantique à Notre-Dame du Cap nous a délicieusement émus. Avec 
les choristes nous disions:

Sous les regards de ton image,
Oui, je le sens et je le dis:
Cette chapelle d’un autre âge
A des reflets de paradis.

Une pathétique allocution du R. P. Supérieur, prononcée au mi­
lieu de l’attendrissement général, la récitation et le chant du Ro-


